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Laboratoire maritime (Aquarium et 
Musée de la mer) de Dinard. 
Cérémonie en l'honneur 
du Dr Charcot. 
Nous avons déjà rendu compte, en 
son temp�, de l'inauguration de l'expo­
sition Charcot par M. le professeur 
Perrin, sous-secrétaire d'État à la 
Recherche scientifique, accompagné de 
MM. Germain, directeur du Muséum 
d'Histoire naturelle, et Gruvel, profes­
seur ati Muséum, directeur du Labora­
toire maritime de Dinard. 
· 
Le t2 septembre dernier a eu lieu à 
Saint-Servan, Saint-Malo et Dinard, 
une cérémonie extrêmement touchante 
organisée par l' « Assemblée française 
de Méde,cine. générale », présidée par 
M. le prhfesseur Carnot. A 9 heures a 
eu lieu, à l'église' de Saint-Servan; une 
messe solennelle sous la présidence d� · .  
Mgr Mignen, archevêque de Rennes, à 
la mémoire du Dr Charcot et ·de ses 
compagnons du « Pourquoi Pas? » � 
. tO _heures, M. Guy La Chambre, ancien 
ministre, député-maire de Saint-Servan, 
recevait à rhôtel de ville les membres de 
la « Médecine générale França}se » et 
leurs invités. A f t heures, à l'hôtel de 
ville.' de Saint-Malo, sous la présidence 
de M. Gasnier-Duparc, sénateur-maire, 
s'est :'.déroulée . une importante céré­
monie à la mémoire du D� Charcot. Un 
certain nombre de . discours; rappelant 
·les différentes phases de la vie du com-
mandant, ont été prononcés par des 
personnalités qui l'avaient particulière­
ment connu. 
A t2 h. 4.5, un déjeuner confraternel 
réunissait les médecins et leurs fàmilles 
et invités, à l'hôtel de l'Univers, à 
Saint-Malo. 
Enfin, après ce déjeuner, la plupart 
des membres de la Société vinrent à 
Dinard pour 'Visiter l'Exposition Char­
cot et le Musée de la Mer. Ils y furent 
reçus par M. le professeur Gruvel, direc­
teur du Laboratoire, ses collaborateurs 
et un certain nombre de travailleurs. 
Celte cérémonie, qui fut particulière­
ment émouvante à certains moments, 
avait été organisée, avec he�ucoup de 
soin, par M. le Dr Billant, médecin à 
Saint-Malo. 
· 
Activité du Laboratoire 
pendant l'été 1931. 
. Pendant toute la saison d'été, de fin 
juin à, fin: septembre, le Laboratoire 
maritime ·a présenté une animation 
.exceptionnelle; c'est ainsi qu'à plusieurs 
reprises, il n'y avait plus aucune place 
libre dans la villa qui y est annexée et 
dans laquelle sont logés les travailleurs. 
Le nombre de ceux-ci s'est élevé à 
36, parmi lesquels un certain nombre 
d'éfrangers.(Hollandais. Portugais, An­
glais, fündous) et, parmi les travail­
leurs français, des professeurs de Facul-
·. tés, sous-directeurs et assistants au 
Muséum, etc.�. 
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Il a été fait de nombreuses excur­
sions, dont quelques-unes particulière­
ment importantes, à l'aide du bateau à 
moteur Saint-Maudez et de la grande 
vedette du Laboratoire. 
Au début de juillet, une grande excur­
sion botanique et zoologique a été or­
ganisée par le Laboratoire et par le pro­
fesseur Stomps, professeur de Bota­
nique à l'Université d'Amsterdam, 
accompagné d'un certain nombre de 
ses assistants et élèves. A la fin du 
même mois, une excursion a eu lieu, à 
bord du Saint-Maudez, dans la région 
de Paimpol, Bréhat, Le Trieux. 
En août a. été organisée une excur­
sion à l'archipel des Chausey, en parti­
culier à la grande île pour l'étude de la 
faune et de la flore marines. 
En septembre, à bord du Saint-Mau­
dez, excursion importante à !'Archipel 
des Chausey, pour y pratiquer des dra­
gages et étudier plus spécialement les 
fonds, la faune marine et la flore algo­
logique. 
Une excursion scientifique avait été 
organi!iée à l'île de Jersey; elle n'a pu, 
malheureusement avoir lieu, faute de 
place dans les hôtels pour recevoir les 
excursionnistes·. A cette époque, en 
effet, les Anglais sont très nombreux à 
Jersey et les places dans les hôtels sont 
rares et très chères. On songe, pour évi­
ter ces inconvénients, à acheter du maté­
riel de campement qui permettrait de 
circuler en tous lieux, à tous moments. 
L'Aquarium, le Musée de la Mer et 
l'Expositi\Jn Charcot ont été, cette an­
née, particulièrement visités, plus spé­
cialement par des Anglais, venus très 
nombreux à Dinard., 
Société des Amis du Muséum. 
Le 23 octobre les Amis du Muséum 
ont repris leurs conférences du samedi, 
et M. Bertrand Flornoy a consacré la 
première causerie aux régions du Haut 
Amazone qu'il a parcourues en tant que 
chef de !'Expédition française du Haut 
Amazone. Ces régions abritent seule­
ment quelques milliers d'indiens aux 
coutumes bizarres dont l'une des plus 
caractéristiques est la réduction des 
têtes. Il est d'usage, lorsqu'un enne-'­
mi est tué - c'est en général le sorcier 
qui a jeté à la tribu adverse un mau­
vais sort - que sa tête soit tranchée, 
scalpée, et le scalp, traité suivant un 
certain rite, puis séché, servira à recons­
tituer une tête humaine réduite dans 
des proportions considérables. 
De nombreux clichés, ainsi que des 
pièces d'ethnographie illustraient cette 
conférence. 
Le programme des conférences du 
premier trimestre, adressé à tous nos 
collègues, attirera certainement de nom­
breux auditeurs, tant par la qualité des 
conférenciers que par le choix des su­
jets. 
Pour l'année 1938 le programme des 
réunions est à l'étude, et outre les con­
férences, il y a lieu de prévoir, ainsi 
que le Conseil d' Administration en a 
décidé au mois de juin dernier, plu­
sieurs excursions. 
Une croisière en Méditerranée, or­
ganisée avec la collaboration de la Com­
·pagnie générale transatlantique, durera 
une dizaine de jours au moment de 
Pâques, et permettra, étant donnée la 
date reculée (17 avril), d'admirer la 
flore africaine, et la beauté des côtes 
italiennes. 
Un voyage en Allemagne du Nord, 
prévu pour la Pentecôte (5 juin), dure­
ra cinq jours pendant lesquels nos col­
lègues verront les nouvelles. installa- ·· 
tions du Parc zoologique Carl Hagen­
beck, inaugurées · à l'occasion du 309
anniversaire de sa création. 
Nous espérons que ces voyages col­
lectifs auront l'agrément de tous et per­
mettront à la fois de resserrer les liens 
existant entre nos anciens adhérents 
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et d'amener à nous de nombreux amis 
des sciences naturelles. 
Une circulaire donnant des détails 
sur ces voyages sera adressée en temps 
voulu, à tous les membres de notre 
Société. 
Société nationale d' Acclimatation t. 
M. Guinier, directeur de l'Éèole des 
Eaux et Forêts à Nancy, a inauguré 
les réunions de janvier par une étude 
géographique et botanique des Andes 
méridionales ·argentines et du parc na­
tional fondé autour du beau lac de 
N ahuel-Huapi. Chacun félicitera de 
cette initiative les dirigeants d'un pays 
qui, par ailleurs, souffre beaucoup du 
déboisement, et il nous reste à souhaiter 
que, dans mainte autre région de la Cor­
dillère argentine, les forêts autochtones 
de Lihocedrus chilensis, de Fitz-Roya 
patagonica et de Nothof agus soient 
mieux respectées, même par les fo­
restiers. dont quelques-uns semblent 
montrer une préférence excessive pour 
les résineux d'Europe. 
M. le docteur Thibout, à l'aide de 
films en couleur et autres documents 
photographiques dus à plusieurs de 
nos collègues, remémore, ou révèle 
à ceux qui n'av'aient pas pris part au 
v.oyage de la Société en Angleterre, lesrichesses botaniques ou zoologiques de 
Kew, Wisley, Foxwarren, Lilford Hall, 
Woburn Abbey, Whipsnade • . .
M. Pierre Chouard communique les 
observations récentes enregistrées dans 
notre Réserve pyrénéenne du N éou­
vieille et développe tout un programme 
1. Les séances ayant continué à se succéder au 
même rythme, alors que nous disposons pour en 
rendre compte d'un espace réduit, force nous est 
d'omettre certaines d'entre elles, même parmi 
les plus intéressantes, et de n'accorder aux autres 
qu'une
. 
mention, � la briè�eté de laquelle· le 
Bullelm de la Société supplcc. On sait toutefois 
que quelques-unes de ces conférences donnent 
lieu,, ici même, à un article de fond. 
de recherches scientifiques à effectuer 
dans ce massif si favorisé par la na­
ture. M. Valois suggère des expé­
riences d'acclimatation à tenter dans 
des vallées situées à quelque distance 
de la Réserve (essences résineuses dé­
coratives, bartavelles des Alpes, lièvres 
de Varron, etc . • . ) . 
M. Marc André fait l'historique du 
Crabe chinois (Eriocheir sinensis), 
hôte néfaste accidentellement importé 
dans les fleuves de l'Allemagne du 
Nord (sans doute parmi les algues et 
les coquilles accrochées aux flancs de 
quelque navire) et qui gagne déjà les 
parages de Boulogne. 
Le régime alimentaire des animaux 
de ménagerie est traduit par M. E. 
Dechambre en formules intéressantes à 
comparer. Les Serres à orchidées du 
Muséum sont visitées sous la direction 
de M. le professeur Guillaumin et 
!'Aquarium du Musée des Col�nies 
sous celle de M. Besnard, remplaçant 
son directeur, M. le professeur A. Gru­
vel. 
En février, M. Chavane nous invite 
à refaire, devant l'écran, deux « pro­
menades» d'Algérie au Kénya. Le paral­
lèle qu'il établit entre les mœurs cyné­
gétiq
.
ues des territoires français, belges 
et britanniques confirme singulièrement 
l'urgence des réformes que notre So­
ciété, et dernièrement encore le prési­
dent de notre sectfon de protection de 
la nature, M. Raoul de Clermont, ont 
si ·vivement réclamées. On souhaite 
que les récents décrets constituent un 
pas dans cette voie . .. 
M. J. Berlioz, qui a passé un mois 
dans la République de l'Équateur en 
août-septembre t 936, décrit les aspects 
désolés ou luxuriants de ce pays assez 
décevant, où la nudité désertique, qui 
a�terne avec une végétation intens�, 
tient ·souvent, certes, au climat et à la 
grande altitude de ces plateaux domi­
nés par les géants de la chaine volca-
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nique, mais où il faut reconnaître que 
les habitants pourraient exploiter plus 
rationnellement leur sol et trouveraient 
avantage à mieux en ménager ou recons­
tituer la parure végétale ancienne . 
M. Berlioz considère que le rôle du 
naturaliste en mission n'est pas de fer­
mE>r les yeux sur les erreurs des 
hommes, et que l'estime personnelle , 
la gratitude, la sympathie la plus com­
préhensive, ne sauraient exclure l'es­
prit critique, agent de progrès. Or il y 
a beaucoup à critiquer ici, même dans 
la capitale Quito, où la population a 
poussé l'imprévoyance jusqu'à détruire 
les vautours, ordinairement épargnés 
dans les pays tropicaux à cause de leur 
rôle de purificateurs ... L'�quateur pos­
sède, au reste, grâce à la multiplicité 
de ses versants, de ses vallées et de ses 
plaines, une extrême diversité d'oi­
seaux, dont on compte plus de 1.300 
espèces, et auxquels le conférencier 
consacre une autre étude dans la revue 
L'Oiseau. 
Avec M. Roger de Vilmorin, il nous 
est donné d'herboriser à Majorque. 
M. Berlioz, s'adressant cette fois 
plus spécialement à notre section d'or­
nithologie, nous apprend à mieux con­
naître de charmants sujets de volières, 
les Barbus. 
M. Adam, répondant à une préoccu­
pation qui n'est que trop actuelle, 
passe en revue les causes de dépeuple­
ment des cours d'eau et les. moyens 
d�y remédier. 
Enfin. M. Maclatchy, après une mi­
nutieuse étude des Bufiles du Gabon, 
examine dans une seconde causerie . les 
autres mammifères. de .. cette colonie, 
si attachante par' sa faune et sa flore, 
qu'une chaleur humide - et malsaine 
p�rmet, hélas, à peu d'Européens d'ad­
mirer. 
En mars, M. le docteur Maurice 
revient sur la qu�stion de l'acclimata­
tion du Ragondin en Sologne.. Notre 
collègue a perdu, dit-il, quelques illu­
sions et en particulier ne croit plus à 
l'intérêt sportif de ce gibier aquatique, 
mais persiste à le juger utilisable comme 
producteur de fourrure et comme fau­
cardeur. 
M. Cordier-Goni, qui a gravi les 
cimes du Grand-Paradis pour observer 
le Bouquetin, approfondit ses mœurs et 
donne plusieurs conseils en vue de sa 
réintroduction dans les Alpes fran­
çaises. 
M. le conservateur Granger traite du 
tourisme en forêt el montre d'impo­
santes futaies appartenant aux Séries 
artistiques , dont plusieurs sont, par 
leur aménagement, son œuvre person­
nelle. 
La séance annuelle de distribution 
des récompenses, qui ne clôt pas la série 
de nos réunions de la saison, a eu 
lieu le U mars en présence du Prési­
dent de la République et du Ministre 
de la Santé publique, illustrée notam­
ment par une très émouvante confé­
rence de M. Henri de Ségogne sur son 
expédition de 1936 au Karakorum. 
MÙséÜm et Parc zoologique de Bourges.· 
Parmi les Muséums de province, un 
des plus curieux et des plus origina1,1x 
est sans contredit, par sa situation , 
celui de Bourges, nouvellement créé; 
l'histoire de sa fondation mérite d'être , · 
rapportée ici. 
En 1925, l'autorité militaire possé­
dait un immense terrain assez proche 
de la ville, sur lequel était installée une 
cartoucherie, et certains bâtiments as-.: 
sez délabrés, où chaque jour circulaient · 
quelques soldats chargés de la garde ; 
de-ci de-là, des îlots vagues , quelque­
fois inondés, jetaient une note d'aban­
don manifeste, et en effet tous les ser­
viees avaient été transférés à la Pyro­
technie. 
Le Maire de la ville multip�i� les dé-
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marches, pour obtenir la propriété de 
ces terrains et des bâtiments, en vue 
d'y installer une Foire-Exposition, que 
toute localité importante se doit de 
posséder, et un emplacement fut réservé 
pour la création d'un Muséum . 
Mais transformer pareille installation, 
en temps de crise financière, avec. des 
moyens soi-disant de fortune, ·était 
chose délicate ; on se mit à l' œuvre ce­
pendant avec une audace impertur­
bable et, en quelques mois, cinq grandes 
salles de 5 m. de largeur sur 13 m. de 
longueur étaient prêtes à recevoir les 
collections promises ou déjà acquises. 
L'ensemble de ces salles, se com­
muniquant par de larges baies en arc, 
produit une impression agréable au vi­
siteur ; les meubler paraît désormais 
travail facile; 68 vitrines d'ornithologie, 
dont le Muséum de Paris avait hérité 
de M. Albert Maës, le célèbre ornitho­
l�giste, par l'entremise d'un ami de 
celui-ci, garnissent tout un côté des 
salles, sur une longueur de 48 mètres. 
Ne cherchons pas les espèces très rares, 
le Muséum de Paris, comme c'était son 
droit et son devoir, les a conservées, 
mais ce que Bourges possède, forme un 
total assez impressionnant d'Oiseaux de 
toute beauté. · 
Le centre de. chaque,, salle,. est. 1:'éser­
vé à toutes les autres branèhes dè · l'his­
toire naturelle ; les Reptiles et les Ba� 
traciens, montés ou disséqués, ' rem­
plissent à eux seuls une én'orme vi­
trine ; ils ont été offerts par les héri-
. -tiers de Raymond Rollinat, d' Argenton 
(Indre), et tous les lecteurs de La Terre. 
et la Vie savent avec quel soin méti­
culeux, le modeste naturaliste préparait 
les sujets de ses collectiçms. 
· 
L 'Entomologie comporte plus de trois 
cents boîtes de Lépidoptères, Coléop­
tères, Orthoptères, etc ... ; pour frapper , 
l'imagination et la curiosité du public, 
le directeur, tout en respectant la clas­
sification scientifique, s'est ingénié à 
présenter les papillons les plus brillants 
et les Insecte� aux formes les plus bi­
zarres : les cris d'admiration des enfants 
lui ont souvent prouvé qu'il avait bien 
réussi. 
La Conchyliologie montre les co­
quilles les plus remarquables, recueillies 
dans toutes les mers ; quelques-unes 
assez rares ont été gracieusement don­
nées par Ph. Dautzenberg, dont la mer- . 
veilleuse collection a été récemment 
acquise par la Belgique. 
La Minéralogie générale, classée par 
des maîtres tels que MM. de Lapparent 
et de Grossouvre, donne cependant une 
place particulière aux minéraux du dé­
partement du Cher. 
Il ne faut parler, que pour mémoire, 
de la partie des fossiles, dont un gr�nd 
nombre d'exemplaires est encore enfer­
mé dans des caisses, attendant le spé­
cialiste apte à les classer. 
Nous devons ajouter, qu'à notre grand 
étonnement, le "directeur du Muséum 
de Bourges a osé entreprendre une col­
lection d'Ethnographie ; son audace a 
eu sa récompense, car nombreux sont 
les voyageurs ou explorateurs, qui lui 
ont envoyé, de différentes parties du 
monde, des objets vraiment intéres­
sants, sur les mœurs et habitudes des 
indigènes. 
Dès que - nous quittons cette partie 
de Muséum, notre regard est frappé par 
une salle immense, . dont les murs sont 
déc�rés de peintures, représentant des 
paysages de ·nos colonies françaises ; 
un groupe de. Mammifères, originaires 
des différentes régions de ces colonies, 
sert de cadre, et. là semblent s'ébattre 
dans la brousse africaine : Gazelles, An­
tilopes, Girafes, Rhinocéros, etc... ; 
évidemm�mt l'auteur de cette présenta­
tion s'est inspiré de la galerie du duc 
d'Orléans, et a su tirer un excellent 
parti des locaux mis à sa disposition. 
Le visiteur, qui ne craint pas de mon­
ter au premi�r étage, est agréablement 
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su rpris de lire ces mots : « Salle Guy 
Babault » ; c'est un hommage bien dû 
à notre collègue de la Société d'Accli­
matation, associé du Muséum de Paris, 
puisque sa générosité a permis de peu­
pler ce premier étage de .Mammifères et 
d'Oiseaux, rapportés de ses chasses, au 
éours de lointaines et pénibles explora­
tions. 
Nous en avons fini avec les spécimens 
naturalisés, nous ouvrons une petite 
porte, et nous nous trouvons de plain­
pied dans la singerie; les habitants n'en 
sont pas très nombreux, nous en comp­
tons quatorze, tous en excellente santé ; 
ils suffisent amplement à intéresser le 
public, par leurs gambades et leurs at­
titudes comiques; l'un d"entre eux té­
moigne, par sa déjà longue captivité 
de treize années, que les soins des gar­
diens lui ont été profitables, et une 
femelle s'est cru autorisée, certain jour 
de printemps, à montrer aux visiteurs 
qu'elle pouva+t être bonne maman, en 
donnant l'existence, sur sa paille fraî­
chement préparée, à un petit être bizar­
rement conformé; un splendide Chim­
panzé, à grands renforts de coups de 
poings contre les parois de sa cage, té­
moigne nettement sa fureur de ne plus 
connaître la liberté des grands bois. 
L'atmosphère surchauffée de la singe­
rie ne permet pas de séjourner long­
temps près de ses habitants ; nous 
avons hâte d'en sortir, et devant nous 
se ·présente un Ours brun des Pyrénées 
de belle taille ; malheureusement la 
vieillesse rend ses mouvements bien 
lents, et trois vétérinaires ont récem­
ment exercé leur talent dans l'ablation 
d'une tumeur volumineuse ; la sagesse 
du plantigrade en pareille occurrence a 
été exemplaire, et la guérison s'an­
nonce prochaine. Près de lui, deux 
lions superbes ne participent en rien à 
sa faiblesse ... Comme les Hyènes, la 
Panthère, le Chacal, ils bondissent 
avec une souplesse remarquable, mais 
malheureusement dans des réduits ma­
nifestement trop petits, l'espace qui 
leur est réservé sous de grands arbres 
est bien sombre et bien restreint, et la 
forte odeur que 'dégagent les Renards 
leurs voisins, exige un air plus pur ; il 
faut sans doute accuser ici encore l'im­
pécuniosité générale à notre époque et 
attendre des jours meilleurs pour une 
transformation qui s'impose de ce côté. 
Mais, changement à vue, nous en­
trons maintenant dans un vrai parc des­
tiné à recevoir : Gazelles, Antilopes, 
Daims, Cerfs, Kangourous, Émeus, 
Porcs-Épics, etc ... L'aménagement de 
cette partie du Zoo est fort bien corn · 
pris, et répond mieux que la fauverie 
aux exigences de ses pensionnaires, 
d'autant qu'elle est agrémentée par 
une magnifique volière et un bassin 
où se promènent fièrement quelques 
Flamants, en compagnie de Mouettes 
et de Goë lands. 
La promenade est terminée. Elle nous 
a procuré grande satisfaction, et nous 
ne doutons pas que Muséum et Pàrc 
zoologique de Hourges, annexes ·du 
Muséum de Paris, ne soient, pour les 
enfants des écoles du Cher, non seule­
ment une attraction amusante, mais 
. surtout un centre d'enseignement scien­
tifique précieux. 
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